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Je ne pritends pas que ce grain ne ſoit niceſſaire qu aux ſeuls 
Frangois : tous ces demi-Petits-Maitres Anglois, Italiens, 
Allemands, Polonois, Ruſſes, Hollandois, & meme Suiſſes, 
qui oſent pritendre au bel eſprit, ont plus beſoin de notre 
Inoculation que perſonne. 
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E rai pas quarante ans, & je ne reconnois 
plus ma Nation. On ne parle que par ẽqui- 
voques, on ne penſe que par diſtraction, on 
n'ecrit que par Epigramme, on n'agit que par E- 


tourderie: Peſprit bref triomphe de la raiſon; la 


futilite fait taire le genie. Les Adonis ſont les 
hommes du jour: on les flaire comme la jaſmin; 
on les admire comme le rubis; on ſe plait à les voir 
pẽtiller comme le vin de Champagne. 


La Condamine peut perdre ſes poumons & ſon 
temps, A prouver la nẽceſſitẽ des inſertions; Tron- 
chin peut gagner cent mille ẽcus à proſcrire la ſoupe 
comme un poiſon univerſel; Keiſer peut chercher de 
la rẽputation & des piſtoles dans des pilules inintel- 
ligibles à la Facultẽ: notre mal ne reſide ni dans 
notre ſang, ni dans celui de nos aleux; il git dans 


nos tetes; fixons le vif argent, & nous voila 


gueris, 4 
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Ni les maladies ſecretes, ni la petite verole, ne 


firent jamais tant de ravages parmi nous que la 


frivolite. Elle s'ẽtend juſq' aux Capucins, qui ne 
s' habillent plus qu en couleur more - dorẽe; juſqu 


aux Carmes, qui ne marchent plus que le paraſol 


en main. 


La Religion, qui paſſe pour radoteuſe dans I 
eſprit de nos ẽtourdis, ſans doute parce qu'elle eſt 
trop ancienne, gemit avec raiſon ſur nos ecarts. 
On ſe fait gloire de changer de Foi comme d'ha- 
bits, & de monter ou de baiſſer la vertu au degre 
d'une imagination qui extravague. Tantdt De- 
iſtes, nous limitons & mitigeons, ſelon notre bon 
plaiſir, les peines ou les rẽcompenſes eternelles; & 


tantot Materialiſtes, nous ne connoiſſons d' ame & 


de divinite que la circulation de notre ſang. En 
vain certains Predicateurs a la mode 'voudraient 
nous convertir; ils n'ont que des grimaces de toi- 
lette & des phraſes de theatre: ils parlent de nos 
dogmes, comme une coquette de ſes amours. 


La Sorbonne ne fait pas ſi une Theſe eſt i impie ou 
chretienne, & le Parlement prononce. Le Clerge 
tantdt au Pape, & tantot.au Roi, ne recherche que 
Vindependance. Si le Souverain menace, le Syſteme 
Ultramontain prevaut : fi le Pontife tonne, les li- 
bertẽs de PEgliſe Gallicane reparoiſſent. Tout eſt 
inorance, ou politique, au milieu d'une Religion 
qui n ne doit e etre que! n & ſimplicitẽ. 3 
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Le merite au ſixieme ẽtage, comme dans ſon ob- 
ſervatoire, examine & ſe tait. La ſuffiſance, en 
habit de Financier, ne regarde rien, & juge de taut: 
elle dirige d'un coup de plume la ruine d'une Pro- 


vince, & elle gapplaudit de ce = le . ne 
broute pas encore Fbesbe. 


Laiſſons triompher les ennemis de VEtat, & ne 
travaillons qua nous dẽtruire: langage & conduite 
a la mode |! les bras ne veulent point obeir à la tete, 
& la tete n' agit point faute de bras. Bientòt on 
prendra des quartiers d'Et6, pour boire de la limon- 
nade & pour ſe refraichir. Peu Sen faut An on 
ne place une toilette dans la tranchee, & qu'on ne 
parfume la poudre à canon. L' Herciſine neſt plus 
qu'un vieux mot qui ſe trouve dans les Hiſtoires & 
dans les Romans, & qu'on Evite comme un ridicule. 
L'honneur de la Patrie devient ce qu'il peut, pour- 


vu que Vindiſcipline & la molleſſe ne perdent rien de 
leurs droits. 


Il n'y a perſonne parmi nous qui ne ſe faſſe gloire 
de ſervir ſon Prince, & il n'y a perſonne qui wait 
honte d'en porter les marques. Toutes les Nations 
ne connoiſſent pas de plus belle parure qu'un uni- 
forme, & nous regardons cet habit comme celui 
d'un poliſſon. Un Seigneur qui oſeroit ſe preſenter 
dans Paris ſous la forme d'un ſoldat, auroit autant 
de courage qu'un Offitier du Pape qui attaqueroit 


un Pruſſien. On aime beaucoup mieux porter les | 
livrées du luxe & de la frivolite, que celles de la 


valeur, 


! 
| 
ſ 
| 
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valeur, parce que nous ne ſommes plus dans le 
fiecle des Heros. | 


Modernes dans tout ce que nous imaginons, nous 
ne ſommes Gothiques que dans Part de la guerre. 
Nous croyons encore que la courage conſiſte à nous 
jetter dans le feu, tandis qu'il doit avoir pour but 
de nous en garantir, & d'y prẽcipiter notre ennemi. 


Quelle guerre ! quel acharnement ! quelle ambi- 
tion! Bientot les hommes auront beſoin d'un 
nouveau monde pour etendre leur Domaine; mais 
malheureuſement il n'y a que Fontenelle qui en ait 
entrevu pluſieurs. On eũt achete des Provinces, 


pour ce que nous cotite Phonneur d' aller mourir 


dans un triſte Electorat. 


Tous nous fleuves ont des ponts magnifiques, 
exceptẽ celui de Seve qui conduit à Verſailles; 
mais ces ponts ne ſervent qu'à paſſer des rivieres, & 


il nous faudroit paſſer la mer. 


Certains Conquerants s appuyent ſur leur eſprit 
plutõt que fur leur puiſſance, & ils triomphent 
tandis que nous ignorons encore quel eſt notre 
point d' appui. Si c'eſt Pargent, nous ſommes A 
plaindre; & fi c'eſt le genie, j'oſe dire que je 
tremble. 


La plus lẽgere bleſſure d'un Prince ſe divulgue 
comme un mal incurable. 


Schelin, 
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Schelin, ce Tailleur unique, qui habille toutes leg 


Nations & les deshabille; laiſſe plus de regrets par 


ſa mort, qu un bon General d' Armẽe, lorſqu' il perit, 
parce qu'on prẽfere aujourdhui Phonneur de porter 
un bel habit & d'en parler, à la gloire de gagner 
une bataille & de sen entretenir. Les vrais Mili- 
taires s occupent de la guerre au ſein mEme de la 


paix, & nous ne penſons qu'à nos nouveautes & I 
nos jeux au milieu des Armees. 


Le dernier coup de canon n'eſt pas encore tire, 
qu'on diſtribue des conges aux Officiers memes qui 
n'en demandent pas. Il eſt juſte d'aller fe repoſer 
huit mois, d'une Campagne qui en a dure quatre. 


Nos Peres n'auroient ſdrement pas ẽtẽ turlupines 
comme nous, ſans faire une bonne quarantaine ; 
mais nous avons le talent d'etre humiliẽs fans ẽtre 
humbles. Nous levons encore notre tete au lieu 
de Pabaiſſer, & nous voulons qu'on admire au 
moins notre friſure 


Les Anglois meditatifs, les Allemands graves, 
les Italiens politiques, & nous au milieu deux, 
tout Elegants, tout aimables, & tout semillants ;. 
convenons que le tableau n' toit pas fait pour les 


bordures, & que nous ſommes trop frivoles pour 


ayoir des voiſins auſſi ſages. 


Le goùt pour le joli (car nous ne connoiſſons 
que cela) a tellement rẽtreci nos idees, que le 
majeſtueux 


= 2 — — — — — — — 


8 L:-INOCULATION 


majeſtueux nous ſemble ẽnorme, & le ſimple mẽ- 
diocre : ainſi nous nous croyons ainẽs de tous les 
differents Peuples, & nous mepriſons tout ce qui 


n'exiſte pas dans Paris. Le General des Han- 


novriens eft pour tout le monde le Prince de 


Brunſwick, & il weſt _ nous der Monfitar Hr. 


dinand. 


Notre eſprit n'eſt point celui du genre humain, & 
des lors il detonne : le bon ſens ſe trouve toujours à 
Puniffon de tous les Peuples. Nous avons repandu 
dans nos Ouvrages, ainſi que ſur nos habits, un 
vernis de coquetterie qui nous. place entre le ſinge 
& Fhomme. II n'y a que la poſterite qui pourroit 
nous corriger; mais malheureſement c'eſt une me- 
diſante prude, qui ne parle jails qu' à Finſcu de 
ceux qu'elle en. 


Le ſecle paſſe fut * regne du-genie, le ſiecle 
prochain ſera ſans doute celui du Bon Sens; com-' 
ment figurerons-nous dans cet entre- deux? à peu 
pres comme le perroquet entre le bœuf & le lion. 


Un fiecle od Pon ne fait dire que des phraſes, en- 
fanter des reves, imaginer des modes, batir en taille- 
douce, eEcrire en miniature, ſe battre en cadence, 
eſt nomme le Siecle philoſophique. Se moque-t-on 
du Siecle ou de la en Beau probleme a 
reſoudre 


La 
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La raiſon endormie juſqu' au jour od le Livre de 
P Eſprit parut, ne vient enfin que de fe reveiller. 
Ecoutons: L'intelligence de nos ames conſiſte dans la 
configuration de nos mains, & toute vertu na que Pintertt 
pour principe. Quelle heureuſe dẽcouverte! Nos 


Sages n'ont-ils pas raiſon de battre des mains, & de 


chanter victoire? 


L'ouvrage qu'on approuvoit hier eſt aujourd'hui 
proſcrit, & demain il reparoit decore de nouveaux 
ſuffrages. II n'y a point d' Acteur qui faſſe autant 
rire le Parterre, que nous faiſons rire les Etrangers. 


Toutes les Nations nous lorgnent, pour obſerver 
nos papillotes, nos folies, & s' en moquer; & nous 
avons encore la belle vanite de croire qu'elles nous 
admirent. Ouvrons une bonne fois les yeux, & 
nous verrons que PEtranger ne prend que nos habits; 
& que, meme en les endoſſant, il ſe rit de leur fagon. 
Chaque Etranger veut avoir la draperie de notre 


portrait, mais rien de plus : malheureuſement notre 
tẽte nous reſte. 


On a tout mis en Dictionnaire, exceptẽ nos folies, 
parce qu on fait qu'elles formeroient des in- folio, & 
que nous ne liſons plus que des brochures. L'Abbe 
tout muſque dit ſon Breviaire dans Candide: le Mi- 
litaire lit ſon Code dans le Portier des Chartreux: le 
Magiſtrat ẽtudie ſon Cujas dans le Sopha, & le Moine 
fa regle dans P Academie des Dames, 
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Les · Marionnettes du Boulevard ſont devenues nos 
Demoſthenes. On ſe conſole, par une chanſonnette, 
d'une perte qui demanderoit toutes nos larmes. Les 
pleurs ne coulent que dans les maiſons od il n'y a 


pas de pain, & les ris ſe dẽployent en public, au ſon 


des violons & des fanfares, parce que nous n'avong 
plus que des ris de grimace. Le raiſonnement eſt 
une partie remiſe, juſqu'au moment od nous ne ſe- 


rons plus, et od notre ſouvenir deviendra notre honte. 


Si nous ſavions que la ſueur eſt le ſeul fard des 
Heros, que la poudre à la Marechale eſt j incompa⸗ 
tible avec la poudre a canon, que les conquetes de 
filles ſont la ruine des Guerriers, & que paſſer ſa vie 
A mourir pour le beau ſexe, c'eſt vivre dans Vignor 
minie, nous ſerions ſans doute tres-habiles: mais 
nous abandonnons cette ſcience aux Pruſſiens, qui en 
profitent, & qui ne connoiſſent de Hailey Wo a 


de ſe bien battre. 


L' Opinion eſt la Reine du monde; mais la Mode 
eſt la notre. Que de changements dans nos habits 
dans nos mceurs, dans nos Ecrits, dans notre Reli- 
gion, dans tout notre Etre? Notre. eſprit aime, & 
notre cœur raiſonne; nos ſenſations voyent, & nos 
idees ſentent. Pour peu que cela continue, bient0t 
nous ne nous reconnoſtrons plus nous-memes, & 


nous ſerons obliges de demander à noa voiſing (i nous 


ſommes encore hommes. 


Fanatiſme: quel mot! il nous falt friſſonner; &, 
malgre cela, quelle N ation plus fanatique que nous 


* Vit-on 
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Vit on parmi les Italiens, les Allemands, les Ruſſes, 


des Janſeniſtes, des Moliniſtes, des Convulſionnifles, des 
Secouriſtes, des Pichoniftes, des Encyclopidiftes?. Vit · on 
leurs Eveques exiger des ſignatures, refuſer les Sa- 


crements, & faire des nouvelles regles de Foi au 
bout de dixſept cents ans? Si nous ne ſommes pas 


convenus de donner la comẽdie à l' Univers, avouons 
que nous ſommes dien foux. 


Nous avons perdu le Gothique que pour prendre 
le ridicule. Il nous faut toujours quelque extrava- 
gance qui nous mette en ſpectacle, & qui nous ren- 
E la fable des Nations. Ah! pourquoi valeureux, 
ſpirituels, aimables, polices, ſociables, ne remuons- 


nous que des pieds & des mains, fans jamais faire 
voir de tete? 


Une raiſon qui fe dit fille de la matiere, voila no- 


tre Religion; une Philoſophie qui ſe croit nee pour 


marcher à quatre pattes, voilà notre grandeur; une 
metromanie qui compoſe pour voir bruler ſon ouv- 
rage, voila notre bel eſprit; une impiẽtẽ qui oſe 
blaſphemer contre Dieu- meme, voila la ſublimitẽ de 
notre genie. Bient6 il ſera auſſi honorable parmj 


nous d'avoir Etes lapin, que d'avoir été Souverain 


ou Conquerant. 


On ne court plus au thentre pour ſe delaſter, & 
pour reformer ſes mœurs, mais pour entendre d' odi- 
eufes perſonnalites, & pour honorer la calomnie, 
Le cabale vient arracher des applaudiſſements qui 
font fremit Phumanits, & qui couvrent d'une égale 
confifſor Auteur, VA&eut & le Spectateur. On 

B 2 ne 
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ne ſent pas que c'eſt ſe jouer ſol · meme, que d' aller 
prendre plaiſir avoir dEchirer publiquement fon frere, 
parce qu'on ne ſent plus ni remords, ni raiſon, 


La Litt6rature n'eſt plus awjourd'hui parmi nous 
qu'un vil metier, tel que celui d'staler à la place 
Maubert z memes vénalités, memes injures, mEmes 
groſſicret6s : on crie A la tolerance, lorſqu'on ne 
peut ſouffrir perſonne; on declame contre ſon ſiecle, 
lorſqu'on en eſt le ſcandale j on appelle a ſon ſecours 
'humanits, lorſqu'on diffame ſes contemporalns; 
on ſuppoſe la mort des autres, quand on devrolt ſol- 
meme mourir de honte & de deſeſpoir, 


La decence & la dignits, ſi recommendables chez 
les Grecs & les Romains, doivent c6der à la beauts 
de nos uſages, Le Selgneur d'ayjourd'hul ſalt ha · 
biller en couti ! auM El&gamment que ſon valet de 
chambre, & nos Princes courent chez Ramponnean. 
Per/ifflage, radotage, papillotage : belles coutumes, 
beux mots! vapeurt, pamoſſont, iIfgances, nigligences, 


Pironettes, dedain;: tout cela ne forme -t- Il pas une 
magnifique optique? C'eſt dans ce point de vue 


qu'un Peintre doit nous conſidérer, Il veut blen 


rendre notre image, 


Quill eſt beau de voir maintenant la M&deeine 
proceder par la Métaphyſique, la Théologle par la 
Politique, la Phyſique par l' Alchymie, la Religion 


par le Matérialiſme! Ainſi nous renverſons les Sci- 
ences comme les Mceurs, parce que nous nous 
ſentons ſurcharges d'un eſprit capable d'optrer les 


plus 


plus grands prodiges, u faut cr6er, pour n'&tre 
pas homme de routine, & faire des Livres & des pro- 


jets qui ſachent étonner, & qu'on ne pulſſe com- 
prendre. 


Un bon ouvrage r6uniſſbit autrefois tous les ſuf- 
frages, & falſolt taire l'envie: aujourd'hul, vlctime 
de la haine de nos Auteurs, qui ſe plaiſent à ſe dé- 
chirer & à ſe contredire, il eſt preconiſe par les uns, 
proſcrit par les autres, & toujours en but aux traits 
mordants de nos beaux eſprlts, il preche la ſalne 


morale & la vraie raiſon, Bientòt les Livres devtont 


etre comme les coëffures & les rubans, n'avolr que 


le cours d'un mois, & peut - tre d'une ſemaine, pour 
moͤriter !honneur d'etre lus, 


Rlen de plus ou que notre Nation, & rien de 
plus ignorant, Nous ne connolſſons ni les meeurs 
des Etrangers, ni leur poſition : nous croyons qu'un 
Ruſſe a tout au plus droit d'avoir des yeux, & qu'un 
Perſan n'eſt pas fait pour penſer, II n'y a que Paris 
dans le monde qui produlſe des gens d'eſpritz on 
rappelle la plus ch&tive anecdote arriv6e dans cette 
Ville, comme devant intéreſſer tous len Peuples. 
Les Phlloſophes modernes eltent d Prader comme 


un genie, & les Moliniſtey nomment Lenguet com- 
me l'honneur du genre humain, 


Nos voyageurs ne jugent de rien que par compa. 
raiſon avec la France c'eſt toujours la bouſſole qui 


dirige leurs obſervations: ainſi ils ne voyent que 
Notre-Dame 
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Notre-Dame de Parls, lorſqu'ils conſiderent la fu. 
meuſe Baſilique de Salnt-Plerre, & lle regrettent 
Opera Frangols, lorſqu'ils aſniſtent aux Opera Ita- 
liens: Naples ne vaut pas Orleans aux yeux d'un 
Orléanols, & le Pape eſt moins que VArchevtque 
PAuſch, au jugement d'un Preſtolet Gaſcon, 


Nous ne parlons que notre Langue, & nous ne 
pouvons ſouffrir qu'en Allemagne on converſe en 
Allemand: nous exeluont de nos aſſembles tous len 


Etrangers, que nous ne voulons point connottre, & 
nous exigeons que dans leurs pays ils nous fetent 


plus que perſonne z nous nous rions de leurs mœurs, 
& nous n'avons que des ridicules à leur offrir : nous 
les nommons automates, 8'ils conſervent leurs uſa- 
ges, & nous les appellons mauvais ſinges, 8'ils nous 
imitent. — | 


Le mont Ethna fermente moins que nos tétes: il 
nous faut toujours la guerre dans I'Egliſe ou dans 
Etat, & nous nous eſcrimons par des phraſe & des 
modes, lorſque nous n'avons point d'affaires intẽ- 
reſſantes à demelerz une brochure de ſix pages de- 
vient un Evenement qui remue toute la Nation; une 


chanſonnette fait ẽpoque, & fe cite comme un trait 
d'hiſtoire. | 


Nous voulons toujours donner le ton, parce que 
nous ſavons chanter toutes ſortes d'airs: mais il y a 
des temps od des Peuples n'ont point d'oreilles, & 


men veulent point avoir la prudence exige alors 


qu'on 
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qu'on ſe talſe, & malheureuſement now ne nous 
taiſons Jamals. 


Nos Di&tionnalres, tout multiplits quills font, ne 
ſuMſent, plus pour fournir des mots A toute notre pa- 
rure. Chaque jour nous volt accoucher de mille 
babloles dont les Petitz-Maltres ſont les parrains, & 
que les coquettes adoptent avec empreſſement, 


Des Prelats galants ou fanatiques, des Selgneurs 
vaing ou rampants, des Financlers avares ou prodl- 
gues, des Md&decins bruteaux ou charlatans, des 
Auteurs ſans pain ou ſans talents, des femmes ſang 
beauté ou ſans pudeur, des jeunes gens ſans eſprit 
ou ſans modeſtie: avouons que voll une belle col- 
lection, & qui ne peut manquer de faire tableau 
aux yeux de l' Etranger qui voyage. 


La Petite -Maltriſe, inconnue chez nos Peres, ti- 
ent maintenant le premier rang: nos airs dẽdaigneux, 
nos hauſſements d' ẽpaules, nos grimaces de cers- 
monie, nos pirouettes, dos rengorgements, ſe comp- 
tent ſur nous par centaines. Nous ſavons aujour- 
d'hui pleurer plus agreablement qu'on ne rioit 
autrefois z nos ẽvanouiſſements n'ont plus que la 
bonne grace des vapeurs, & nous faiſons des mines 
mieux que le plus joli ſapajou. 


Nous nous portons toujours vers les extremites 
avec une activite ſurprenante: notre amour propre 
oſt impertinence, notre franchiſe indiſcretion, notre 
bonts familiarits, notre vivacité Etourderie, notre 


langage 
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langage perſifflage. Incredules ou enthouſiaſtes, 
petulants ou dedaigneux, nous reſſemblons à ces 


giboultes, qui ne laiſſent rien de ſerenits que par 
intervalles. 


Nos mariages, fruit de Vintrigue, de Pambition 
ou de Vinteret, paroiſſent tojours le dẽnouement 
d'une comedie: la fille du Financier achete le 


Comte ou le Duc, comme aux Indes on achete un 
Negre. 


| Sides Page de quinze ans nous ne proſtituons pas 
nos mceurs, & fi nous rougiſſons d'un diſcours 
impie, nous ne ſommes que des idiots, indignes de 
frequenter la bonne compagnie: il faut aſſurer notre 
reputation par des indẽcences & des équivoques, 
debuter dans le monde par des railleries continuelles 
ſur le Clerge, fronder la Religion & le Gouverne- 

ment, ſe rire enfin de la vertu comme d'une maſca- 
rade. Orgas n'eſt le bel eſprit du ſiecle, que parce 

qu'il fait traveſtir la verite, & mettre les Saints en 
ridicule dans quelque fade ẽpigramme. 


Thalie aime les bouquets, & tout le monde en 
porte: IJſnan rougit d'aller avec fa femme, & tous 
les maris ne ſortent plus qu' avec leurs maitreſſes : 
Doriſmas blaſpheme, & chacun devient ſon echo; il 


Ecrit des horreurs, & le Laquais memes en font leur 
etude, | } 


Od 


— —— — 
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Od trouver parmi nous des converſations qui ne 
xoulent pas ſur les ſpectacles & {ur la galanterie, des 
amours qui ne ſe fixent pas ſur des Actrices, des 
lectures qui ne ſoient pas impi-comiques ou roma- 
neſques, un ſavoir qui nit pas pour Sonde ment des 
ſyſtemes abſurdes, un eſprit qui ne s'Evapore pas en 
ſaillies, un opurage qui ne s enſeveliſſe pas dans la 
debauche, une vie que les plaiſirs n'abrutiſſent point? 
Non · ſeulement nous youlons nous ſingulariſer par 
des uſages i extraordinaires, mais nous travaillons 
Ales faire adopter. e neſt peut · tre pas 
plus vertueux, que nous; mais il n'oblige perſonne 
a ſe depguiller de fa vertu; au lieu que, rangeant 
nos vices au rang des modes, nous contraignons 
PEtranger a Sen parer comme d'un vetement, 


Si Fon n'a pas le moyen de digerer un eſturgeon, 
ni de courir dans une voiture vertuiflee par Martin, 
il faut abſolument ruiner ſes voiſins. Habiles à 
vivre d' intrigues, & A briller aux depens du public, 
nous mettons à contribution parents, amis, Etran- 
gers & valets: nous appellons le bien des ſots le 
patrimaine des gens d'eſprit, & par quelque Epitre 
rampante, ou quelques fades compliments, nous 
mettons notre induſtrie de niveau avec la fortune. 
Le jeu, qui maſque notre avarice, notre indigence 
ou notre ennui, & que les femmes idolatrent autant 
que leurs amants, & plus que leur parure, a tari la 
ſource des entretiens, & produit des aventuriers, 
comme la terre en Automme produit des champi- 
gnons: par- tout ils portent un eſprit {arrogance & 
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de filouterie qui met en diſcredit la Nation, & qui 


nous fait redouter en certains pays, preſque autant 
qu'on redoute les Fruſſiens « en Saxe. 


Il ſemble que la nature n'ait produit des Alle que 
pour favouriſer nos plaifirs. Nos Militaires abord- 


ent une Demoiſelle qu'ils ne connoiſſent pas & 


qu'ils n'ont jamais vue, plus familiẽrement que fi 
elle ẽtoit leur epouſe : on diroit que tout doit cẽder 
à leurs charmes, & que la vertue mème eſt tributaire 


de leurs pretentions. Nos Abbes mEmes, plus 


ridicules par leurs galanteries que Polichinel par ſes 


amours, oſent aſpirer à des faveurs & les exiger, 


comme fi leur ẽtat & leur habit n'etoient pas un 
Epouvantail aux yeux de toute femme tant ſoit peu 
raiſonnable. Telle ſe livre a un Mouſquetaire petit 
& vilain, dit Madame du Noyer, qui ne peut ſouffrir 
avec raiſon le plus beau Prelat. | 


Qu'eſt devenue cette vertu mile qui rendit nos 
Peres, ces anciens Gaulois, ſi celebres ? Nous ne ſa- 
vons aujourd'hui que jouer, babiller, rire, & faire 
Pamour, tandis que les Pruſſiens ne penſent qu'a 
combattre & a vaincre. 


Les Chirurgiens font tous les jours Panatomie des 


corps; mais je voudrois quelqu un qui prit la peine 


d'anatomiſer la ſuperficie de ces mèmes corps: com- 
bien de differentes ſortes de rouge & de blanc, 


combien de differentes poudres & d' eſſences? La 


peau 


— — 
„ 
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peau de nos Dames n'eſt 1 qu'une toile paſſce 
a Thuile, toute ſemblable à celle qu les Peintres 
gomment & colorent. 


Apres avoir ainſi denaturs nos propres perſonnes, 


nous avons voulu pareillement denaturer, & la Re- 


ligion, qui n'eſt plus pour nous qu'une chimere; 
& la Philoſophie, qui n'eſt plus à nos yeux que art 
de _batir des ſyſtemes heteroclites ; & les mceurs, 
qui ne nous ſemblent plus qu'un prẽjugẽ: & la 
Litterature, dont nous formons un commerce d in- 
jures & d'interet. 


Un Laquais n'etoit autrefois qu'un valet: au- 
jurd hui en montre- d'or, en boucles à brillants, il 
joue le role d'un petit Seigneur: il lit dans Vanti- 
chambre nogs ouvrages a la mode; & sil convient 
de Vexiſtence d'un Dieu, ce n'eſt que par complai- 
ſance. 


Si nous nous moquons des Etrangers, penſons 
que ce n'eſt qu'un rendu : ils nous voyent de temps 
en temps; ils nous flairent, & c eſt bien aſſez pour 
deviner tout ce que nous valons. 


Ces airs de dedain, que nous avons ſeuls en propri- 
ẽtẽ, à Vexcluſion de tout autre Peuple, & qui forment 
un de nos plus riches fonds, ſe leguent parmi nous 
comme un heritage: le fils les regoit du pere, & 
nous les remettrons à nos neveux, sil ne ſurvient 
quelque bonne doſe de raiſon qui nous rẽforme, ou 
quelque forte humiliation qui nous corrige. 


| 
| 
| 
| 
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Si Pon nbus diſoit que nous tournons en ridicule la 
Nobleſſe Allemande, parce que la notre eſt desho- 
norẽe par ſes frequentes melalliances; que nous 
nous moquons de la politique Italienne, parce que 
nous n' avons aucun ſyſteme ſuivi; que nous nous 
rions du {crieux des Anglois, parce que nous ne fa- 
vons pas reflẽchir; que nous badinons la gravitẽ Eſ- 
pagnole, Parce que nous ſommes des girouettes qui 
tournent à tout vent, il me ſemble qu'il faudroit 
baiſſer les Epaules, & ne rien rẽpondre. 


Les grands ſpectacles de Europe nous ẽchappent; 
mais une piece de theatre nous tient tous en haleine. 
Si nous n'ẽtions pas nes pour donner la comedie, 
nous prendrions moins de part a toutes celles qui 
paroiſſent, & nous ne perdrions pas nos beaux jours 
à en diſcourir, a faire des cabales, & A exalter des 
perſonnages auſſi vik que des Acteurs. 


Point de reve aujourd'hui qu'on n'imprime, point 
de folie qu'on n'imagine, point de ſottiſe qu'on ne 
publie. Quelques traits mordants, quelques grands 


mots de legiſlation, d'bumanite, de genie, quelques por- 


traits, ou plutot perſonnalites, en voila plus qu il 
men faut pour acquerir la reputation du plus cẽlebre 


Ecrivain. 


Nos beaux eſprits, qui nient toute infailkibilte 


qui aſſurent que la Religion eſt fauſſe, & qui ven- 
lent qu on les .croye abſolument fur leurs aſfertions, 


*'annoncent donc fans doute eux-mèmes pour in- 


faillibles; car autrement quel droit auroient- ils de 


captiver notre entendement ? Voila comme nos nou. 
vea x 
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veaux Legiſlateurs deraiſonnent, & ſont inconſe- 


quents, dans le temps meme qu'ils 8 imaginent 
rendre à la raiſon tout ſon premier clat. 


Si tous ces faits ne parloient pas contre nous, 
fans doute je me tairdis: mais le Pruſſien attend-il 
ces rẽflexions pour ſavoir qu'il nous bat? L' Anglois 

ignore· t- i qu'il nous traite en eſclaves ? L'Hannov- 

flen a-t-il oubliẽ qu'il nous tient tete depuis trois ans? 
Et toutes les Nations ne nous connoiffent-eltes pas 
pour des hommes legers, dedaigneux, petulants, qui 
n'ont de ſoliditẽ qu*apres quarante ans? Les enfants 
Memes, en Allemagne & en Italie, fe rient de nos 
inquiẽtudes & de nos folies: d'ailleurs, fi nous nous 
jouons tous les jours en plein theatre, & de fi bonne 
grace, ayons au moins le courage de lire de ſang 
froid le tableau de nos uſages & de nos mœurs. 
Ne ſeroit - il donc permis d' exprimer nos manieres 
| qu en vers? 


Mais pour Pe à ces petits hommes, ſotte- 
ment orgueilleux, qui vont prendre ces reflexions 
pour une ſatyre, & les traiter de mauvaiſe rapſodie, 
je leur dirai que je ne dẽtaille ici les maladies de ma 
Nation, qu à deſſein de pouvoir les guerir, & lui 
 Epargner, par la ſuite, les reproches qu'on lui fait 
de toutes Parts. Le plus celebre Poete Frangois 
n'a-t-il pas &crit que nous portons Tindependance & 
Pimpertinence chez tous les Etrangers? Tous nos Au- 
teurs n'ont-ils pas avance que nous Etions le peuple 
-te plus leget, Je phus frivole, le plus ridicule, le 
** effernine ? Et nos perſonnages les plus graves 

(car 
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(car hereuſement nous en avons encore bon nombre} 
n'ont-ils pas declare que la Religion s'eteignoit en 
France, & qu'il y avoit une cabale formee pour la 
detruire? Combien de temoignages ne recueillerois- 
Je pas pour la detruire? Combien de tẽmoignages 
ne recueillerois-je pas pour appuyer chaque article 
que Jai avance, & pour faire voir que ce petit Ou- 
vrage, tout informe qu'il eſt, n'a point d'autre ob- 
jet que d'inſtruire & de corriger? On aura beau le 


proſcrire, & le taxer de tẽmẽritẽ; on n'y trouvera 
rien qui ne tende au bien du Government & de la 


Religion: c'eſt ainſi quien jugeront ces gens ſenſes» 
qui gemiſſent du ridicule de leurs Concitoyens, & 
qui pleurent de voir une Nation propre aux plus 
grandes choſes, plongee dans le ſein des baga- 
telles & des plaiſirs. 


Mais au lieu de faire ici une apologie, qui ne 
perſuadera pas les ſots, & qui eſt inutile aux yeux 
des vrais Philoſophes, propoſons a la ſuite de tant de 
miſeres la fagon de les guẽrir ; car c'eſt notre but. 


Notre mal, n'en doutons pas, ne vient que d'un 
defaut de bon ſens, deſorte que fi nous trouvons le 
moyen de le compoſer & de Vinoculer, nous ſerons 
bientdt guides par la raiſon, Mais comment nous 
y prendre pour produire ce grain de bon ſens dont 


nous avons beſoin, & comment Vinſerer ? Voila la 
difficulte, 


Aprés avoir ſcrieuſement reflechi ſur une opera- 


tion auſſi. importante, j'ai cru qu'il falloit abſolu- 


ment 
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ment prendre chez les diverſes Nations de quoi for- 
mer le remede en queſtion. Ainſi j'ai joint une 
portion de flegme Anglois à pluſieurs dragmes de 
raffinement Italien, pluſieurs onces de gravitẽ Eſ- 
pagnole, de rigidite Allemande, a quelques ſcru- 
pules de legerete Frangoiſe : telle eſt la maſſe qui 
doit former le grain de bon ſens propre à nous guerir 
radicalement, fi nous pouvons arriver à Pintroduire 
juſqu'a Vendroit od il doit agir. 


On peut voir, par la maniere dont jexplique 
mon ſecret, que bien different de nos Docteurs, qui 
voilent la moindre pillule comme la choſe la plus 
difficile a trover, je ne pretengs en impoſer a perſon- 
ne. Je veux meme apprendre a tous mes compa- 
triotes, que ce n'ſt ni par les narines, ni par les 
oreilles, ni par la bouche qu'ils pourront venir A 
bout d'inſerer le grain de bon ſens qui nous eſt ne- 


ceſſaire, 2 doive abſolument penetrer dans 
la tete le ſiege de notre mal. Nos narines ſont trop 


pleines d'odeurs, nos oreilles de ſornettes & de 
chanſons, notre bouche d'eſſences & de ragodts, 
pour qu'il puiſſe y avoir le moindre paſſagez mais 
le cràne pouvant s entr ouvrir, comme il arrive dana 
 Poperation du trepan, il s'agit de faire un trou au 
front, dans Pendroit meme od Ion flatre les chiens 
pour les preſerver de la rage: là, a l'aide d'un 
chalumeau d'or, un ſoufflera le grain du bon ſens 
qui ne doit pas Etre plus gros, qu'une lentille. A 
peine aura- t- il pris ſa place dans notre cervau, qu'il 
opẽètera des prodiges ſurprenants: il abſorbera cette 
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<rourderie qui nous agite (a & 1, & il fixera nos 
regards, de maniere que nous prendrons plaifir à ne 
voir que le grand & le vrai. | 


Si quelque bel eſprit, apres cette Epreuve, veut 
Juger de ſa gueriſon, qu'il fixe les Livres qu'il ad- 
-miroit le plus, & il n'y trouvera que des miſerables 
ſophiſmes, dont il ſera tout Etonne, Deja l'on a 
fait I'Inoculation du Bon Sens chez un Petit-Maſtre 
qui croyoit le Livre de PEſprit la premiere merveille 
del Univers, & chez un bigot qui adoroit les ouvra- 
ges de Berruyer, & dẽja leurs yeux, enticrement 
, Eclaircis, n'y dEcouvrent que des menſonges & 

des horreurs. Le preſtige ſe diſſipe apres cette 
opération, de maniere que fi nous la faiſons, nous 
en viendrons au point de croire fermement que les 
autres Nations ont la faculté de penſer, & que, ſur 
pluſieurs articles, nous ne ſommes que les cadets 
de bien des Peuples, que nous mepriſons très- gratui- 
tement. 5 


Je n'ai point couru apres la phraſe, crainte qu'on 
ne me prit pour un des Medecins de nos Dames, 
qui n'ont de merite qu'un joli jargon; je n'ai-point 
affectẽ ce ſtyle recherche, qui weſt que trop à la 
mode parmi nous, & qui prouye qu'on &occupe 
beaucoup plus des mots que des choſes: j'ai ;£orit 
tout ſimplement. Trenchin, ainſi que la Condamine, 
ces deux ctlebres Predicateurs.de-Vinoculation de la 
petite verole, ne ſe piquent pas d'avoir un ſtyle ſub- 
lime; ils ſe contentent de donner des raiſons, & ils 

laiſſent 
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laiſſent > nos Ecrivains futiles le ſoin de faire des 
periodes cadencẽs, & de courir apres quelques ſail- 
lies. Sans doute on ne doit pas parler le langage 
du bel eſprit, lorſqu'on vient propoſer le bon ſens, 


Qu'on examine bien VInoculation du Bon Sens, 
& Fon verra qu'elle n'eſt ni impoſſible, ni ridicule z 
qu'enfin ce projet eſt ſimple, facile dans Vexecu- 
tion, & tout-a-ſait different des expeditions des An- 
glois, qui viennent caſſtr nos vitres avec des guintes; 
des entrepriſes de nos Prelats, qui veulent Eriger 
en regle de foi des formules incompatibles avec les 
dogmes , des cabales de nos Philoſophes modernes, 


qui croyent ancantir la Religion par quelque Satyre 
ou quelque Epigramme. 


Nous avions cru d'abord que I'ame, qui chez les 
bigots ſe tient dans les genoux, chez les gourmands 
dans Veſtomac, chez les amants dans le cceur, 
chez les friands ſur la langue, ches les Muſici- 
ens dans les oreilles, chez les Aſtronomes dans les 
yeux, pourroit bien etre dans nos pieds ou nos 
doigts, qui, toujours en mouvement, ſe remuent 
comme des Pantins; mais, apres avoir difſeque plu- 
ſieurs crines Frangois, nous avons obſerve que notre 
ame y avoit reellement ſon ſiege, & qu'elle n'etoit 
empechee dans ſes operations que par un certain bel 
eſprit qui luttoit ſans ceſſe contre elle, & dont on ne 
pouvoit arreter 'impetuoſite qu'en lui oppoſant un 
grain de bon ſens compoſe ſelon notre mẽthode. 


D - Je 
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Je ne prftends pas que ce grain ne ſoit ricceſſaire 
qu'aux feuls Frangois: tous ces demi - Petits Maftres 
Anglois, Italiens, Allemande, Polonois, Ruſles, 
Hollandois, & meme Suiſſes, qui oſent pretendre au 
bel eſprit, ont plus beſoin de notre Inoculation que 
perſonne. Ainſi nous invitons toutes les Nations 
a profiter de notre remede, qu'on peut appeller la 
Medecine univerſelle. Je ne diſſimulerai pas que la 
guèriſon des precieuſes ridicules, des Sdcretaires a 
pretentions, & ſur- tout des Abbes poupins & Pre- 
lats fanatiques, ne ſoit tres-difficile z mais j eſpere 
qu'a Vaide de Vellebore, qui ſervira de preparation 
pendant quelque temps, je viendrai enfin a bout de 
faire raiſonner les gens de 0 cette eſpece. 10-1 
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